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Déclaration  du  Roy, 

fur  la  prife  des  armes  par  aucuns 
de  fes  fujets  de  la  Religion  pré- 
tendue reformee  : Portant  nou- 

♦ 

• uelle  confirmation  des  Edids 
8c  Déclarations  cy  deuant  fai- 
des  en  faueur  de  ceux  de  ladite 
Religion. 

iAuec  l' ylrrejl  de  la  Cour  de  Parlement . 


A PARIS, 

Par  Fed.  Morel  , & P.  Mettayer 
Imprimeurs  ordinaires  du  Roy. 

M.  DC.  XV. 

Ame  prihilege  du  Roy, 

me  nkwi&er&&  . 


O V I S par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France 
&de  Nauarre,  à cous 
ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront,  Salut. 
LesDeclaratiôs  fai&cs 
&:  réitérées  par  nous, 
depuis  noftre  aduenemét  à la  Courone, 
pour  confirmer  les  Edids,  Déclarations, 
Breuets,Ârrefts,  Se  Reglemens  fai&s  en 
faueur  de  nos  fuje&s  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée , durât  le  régné  du  feu 
Roy  Henry  le  grand,  noftre  tres-honoré 
Seigneur&  Perc,que  Dieu  abfolue,ont 
aflez  faid  cognoiftre,  que  noftre  inten- 
tiô  & vouloir  a toufiours  efté  de  les  faire 
garder  inuiolablement,  comme  loix  ne- 
cefifaireSjpour  maintenir  tous  nos  fujets 
en  paix  de  amitiéjles  vns  auec  les  autres, 
de  en  obeiflance  3e  deuoir  enuers  nous. 
Ce  qu  ayant  efté  bien  Se  fagement  con- 
fideré  par  la  Reyne,  noftre  tres-honoree 
Dame&Mcre,  elleauroit  durant  fa  ré- 
gence ptjs  vn  grand  foin  de  les  faire  ob- 
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fe ruer,  & de  pouruoir  à ce  que  les  cotra- 
uentios  fuflent  reparees  au  mefme  téps 
qu’elle  en  receuoic  les  plaintes  $ nous 
auons  auffi  depuis  noftre  maioricé  fuyui 
le  mefme  côfeil,  te  adioufté  à fon  exéple 
de  nouueîles  gratificatios  te  bien  faids, 
diffimulé  mefme  bien  fouuét  desexcez 
te  violences  commifes  par  aucun  d’eux, 
qui  mericoienc  grande  te  feuere  puni- 
tion, en  intention  de  lesafleurcr  touf- 
iours  de  la  con  tinuation  de  noftre  bien-* 
vueillance  te  faneur,  & par  ce  moyen  les 
rendre  plus  enclins  & affedionnez  a fe 
maintenir  en  leur  deuoir.  A quoy  s’ils 
s euflent  voulu  joindre  la  fouuenance  des 
bons  te  fauorables  traittemês,au  ils  ont 
receu  du  feu  Roy  noftre  tres-honoré 
Seigneur  &Pere , à la  mémoire  duquel 
ils  doiuent  raffermiflement  de  leur  li- 
berté /te  de  l’exercice  de  leur  religion 
dont  ils  ioüifsec  en  toute  feureté*  ils  euf- 
fent  par  vne  gratitudeloüable , te  le  de- 
uoir d’vne  entière  obeïflancc  &r  fidelité 
recognu  enuers  nous  toutes  ces  obliga- 
tions; lors  mefme  que  l'innocence  &foi- 
blefle  de  noftre  bas  aage  a deu  exciter  la 
vertu , le  courage  > te  la  fidelité  de  tous 
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nosbosfujets^pour  defédre  & coferuer 
l’autorité , que  Dieu  nous  a donnée  : de 
laquelle  feule  dépend  ladeureté  publi- 
que, de  le  falut  particulier  d’vn  chacun. 
Celle  conduite  neantmoins,  quoy  que 
pleine  de  bonté  de  douceur,  n’a  pas  pro- 
fité enuers  tous,  plufieurs  s’eftâs  elleuez 
contre  nous,  pour  fauoriferle 
mouuement,  cômencé  par  noftre  Cou- 
fîn  le  Princede  Condé.  Entre  lefquels 
lesvnsfeferuent  de  la  Religion  , corne 
d’vn  prétexté  fpecieux , pour  couurir  de 
dier  leur  ambition,  de  furieux  défît  de 
accroiftre  dans  lesdefordresôz  ruines 
dcl’eftat;  les  autres  ont  efté  trompez  de 
feduitspar  defaulfesimpredionsjôz  vai- 
nes craintes,  que  ces  premiers  leur  ont 
donné, qu’ils  eltoient  en  danger  de  fouf- 
frir  perfecution,s’ils  ne  prenaient  prom- 
ptemet  les  armes  auec  eux, pour  s’en  ga- 
rantir, faifant  accroire , pour  mieux  fur- 
prëdre  leur  lîmplicité,qu’auec  les  maria- 
ges d’Efpagne,  articles  fecrets  auoient 
efté  accordez,  de  coniuration  fai&e  de 
leschaflerdu  Royaume,  ou  exterminer 
du  tout. Ce  qu’ayant  efté  creu  trop  lege- 
rement  par  eux,  ils  fè  font  précipitez  eu 
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cette  entreprife,  eftimans  yeftre  con- 
traints, pour  leur  iufte  &:  necelTaire  de» 
fenfe  : qui  rend  leur  faute  excufable,  5c 
pluftoft  digne  de  eommi(erationyque  de 
peine.  Mais  ils  ne  fuftent  tombez  en  cet 
inconuenient,  s’ils  eufient  mieux  confi- 
deréquece  menfonge  impudent  & ma- 
licieux eftoic  fans  apparence  de  vérité; 
ny  ayant  perfonne  fipriuee  defens 5c  de 
iugement,qui  puiffe  croire,  les  alliances 
ayant  efté  recherchées  par  voyes  d’hon- 
neur, d’vne  part  5c  d’autre , ainfi  qu’il eft 
accouftumé  entre  grands  Princes, on  ayc 
defiré  5c  requis  de  nous,  des  conditions, 
qui  ne  pouuoient  eftre  accomplies,  fans 
mettre  le  feu  5c  le  fangdasle  Royaume, 
5c  y faire  des  deferts  5c  folicudes;comme 
il  fut  aduenu  fans  doute,  en  rompant  les 
Edids  de  Pacification, & faifant  vn  fi  ru- 
de &c  iniufte  traittement  à nos  fujects  de 
ladite  Religion,  que  ceux-cy publient 
par  vnmenlonge  eontrouuéartificieiie- 
ment,&  àtres-mauuais  deflein.  Car  rien 
n’a  efté  faid  en  fecret,enlapourfuitce&: 
refolution  de  ces  alliances,  tout  y a efté 
public,  veu  communiqué,  conclu  5c  ar- 
refté  auec  feu  noftré  Coufin  le  Cote  de 
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SoiffonSjPrince  fagejd’aagc  meur,  &;  de 
grande  expérience  : anec  noftre  Coufin 
le  Pnncede  Condé,  &:  les  autres  Frin- 
ceSjSeigneu^Officiers  de  la  Courone, 
& plus  notables  perfonnes  de  noftre 
Confeil  3 qui  eftoient  lors  près  de  nous. 
Entre  lefquels  noftre  Coufin  le  Maref- 
chal  de  Bouillon  s’y  eft  aufli  toufiours 
crouué,ayant  tous  enfemble  d’vn  mef- 
me  aduis  approuué  ces  alliances  , fans 
qu’vn  feul  d’eux  y ait  contredit,  com- 
bien qu’il  leur  fuft  libre  ( l’affaire  eftant 
enciere}&  au  commencement  de  fa  de- 
liberation) de  fentir  & dire  ce  que  cha- 
cun d’eux  eftimoit  en  fa  confciencee- 
ftre  plus  vtile  pour  le  bien  du  Royaume* 
foit  en  les  confeillant,ou  les  diftuadant* 
fans  crainte  de  nous  offenfer,  ou  d’en- 
courir noftre  mauuaife  grâce:  d’autant 
qu’il  n’y  auoit  aucun  preiugc  enl’efpric 
de  la  Royne  lors  regente  * ny  au  noftre, 
mais  feulement  vn  défit  d’eftre  efclair- 
cis  de  ce  qui  nous  feroit  plusexpedîët 
défaire  en  vne  deliberation  de  fi  grade 
importance.  Tous  les  Souuerains,  qui 
penfent  auoir  intereft  à conferuer  ce 
Royaume  en  fon  ancienne  réputation* 


grandeur  & dignité;ayant  atiflî  recognu 
ces  alliances  n’auoir  eftéfaiftes  à mau- 
uaisdc{Teinsn£n  ont  pris  aucun  loup- 
çon,  ny  défiance  , apres  auoirefté  bien 
informez, que  noftre  intention  eftoic  de 
les  faire  feruir  cane  qu’il  nous  feroit  pof- 
fible,àla  manucenno  de  la  paix  par  tou- 
te la  Chrétienté , non  d’aucune  entre- 
prife&  inuafionfur  les  pais  &:  eftats  de 
quelques  Princes  & Souuerains  que  ce 
foit,&:  moins  encores  pour  interrompre 
& troubler  la  paix  & le  repos, dont  tous 
nosfuje&siouïfibient  fi  heureufement 
auanc  que  ce  mouuement  fut  comme- 
ce.  Et  neantmoins  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  reformée  qui  ont  prins 
les  armes,  ne  laiflent  de  dire  Se  publier 
toufioursqu’ily  a fecrecte  intelligence 
entre  France  &c  Efpagne,pour  entre- 
prendre leur  ruyne>  voulans  faireacroi- 
rc  à tous  nos  fujecs  ; que  nous  fomtnes  fi 
peu  eonfiderez  de  vouloir  Gonfentir  &c 
âpprouuer,quela  France ferue  de  théâ- 
tre pour  y iouër  cefte  fanglante  tragé- 
die, qui  deura  décider  par  les  armes  les 
differens  qui  font  en  la  Religion,  enco- 
re que  nous  (oyons  du  tout  dloignés  de 


ce  confeiî,  3c  que  nous  eftimions  au  co » 
traire  le  iugement  de  cette  querelle  de- 
uoir  eftre  delaifle  à Dieu  feul , qui  fçau- 
ra  bien  vfer  quand  il  fera  temps  , pour  fa 
gloire  &noftre  falut,  des  remedes  pro- 
pres 6c  conuenables  pour  eftre  ferui  Sc 
adoré  par  tous  les  Çhreftiens  félon  la 
pureté  de  fa  doétrine , 6c  en  la  vraye  E- 
glife,que  nous  croyons  eftre  la  Catholi- 
que , Apoftolique  6c  Romaine  , de  la- 
quelle nous  faifons  profeffion  , 6c  en  la- 
quelle ( moyennant  fa  grâce  ) nous  vou- 
lons viure&  mourir.  Mais  ces  artifices 
inuentez  pour  deguifer  &couurirleur 
rébellion, n’ont  pas  trompé  &fbduit  les 
plus  fages , 3c  les  gës  de  bien, qui  ne  font 
profeffion  de  la  mefme  religion  que  par 
con(cience,ê£  comme  penfanty  trou- 
uer  leur  falut , non  par  fa&ion  : lcfquels, 
en  grand  nombre,tant  Seigneurs,  Gen- 
tils-hommeSjVilleSjComunauteZjqu’au- 
très  particuliers  de  toutes  qualitcz,bla£ 
ment  Sc  deceftenc  la  malice  3c  témérité 
de  leur  entreprife,  3c  ont  déclaré  publi- 
quement,tant  dé  bouche  que  par  eferit* 
quelle  doit  eftre  tenue  poutfvnepure 
&;  vraye  rébellion, non  pour  querelle  de 
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rcligio , Nous ayât  àcette occafio offert 
co me  bons , vrais  6c  loyaux  fujeéb,  tout 
feruiceffe  leurs  biens  6c  de  leurs  vies  co- 
tre eux, s'ils  ne  Veulent  retourner  à refi- 
pifcence.  A quoy  ils  les  exhortée  tous  les 
murs, & yadiouitét  lesmenaffes  deprê- 
dre les  armes  auec  nous, pour  ayder  à 
leur  ruine, pourueu  qu’il  nous  plaife  les 
faire  iouïr  du  bénéfice  des  Ediéis,&:  pri- 
uer  feulement  de  cette  grâce,  ceux  qui 
s’enfont  rendus  indignes.  Mais  ces  re- 
monftrances  6c  menaces  n’ont  de  rien 
feruy  eouers  eux,non  plus  que  celles  des 
habitans  de  la  plus  part  des  villes  6c  pla- 
ces qui  leur  ont  efté  laiffees  en  garde, 
qui  en  ont  faiét  autant  protefté  aufli 
publiquement  de  ne  vouloir  adhcrer  à 
leur  rébellion.  Car  au  lieu  de  fe  retirer 
de  leur  mauuais  deffein , ils  on  t dit  krfb- 
lemmenc,que  ceux  de  leur  religion  qui 
ne  lc$  ont  voulu  fuiure  iufques  icy,  fer 6c 
en  fin  côtraints  de  le  faire;  crainte  qu’en 
les  laiffant  perdre  &roufFianc  leur  ruine, 
ils  ne  s’affoibliffent  6c  mettent  en  dâger 
cuxmefmes.  Gonditiô&r  feruitudequi 
feroit  trop  miferable  &:dangereufe  pour 
lesgensdebien,s’ilseftcient  forcez  de 
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faire  mal  contre  leur  volonté, leur  conC 
cience  & deuoir , pour  plaire  à ceux  qui 
n’ont  pour  but,que  leur  ambition  &;  în- 
tereft  particulier.  Nous  efperpns  mieux 
toutesfois  de  leur  vertu  &:  fidelité,  &: 
qu’ils  demeureront  fi  fermes  & confias 
en  baffé&ion  quils  doiuent  à noftre  fer- 
uice, que  leur  refiftance&:  la  continua- 
tion de  leur  loyauté  ,aur5t  aflezdefor- 
ce  pour  contraindre  les  autres  à fe  defi- 
fterdeleurentreprife,quoy  que  pour  la 
iuftifier  & fortifier,  ils  fuppofent  des  re- 
folutions  &:  decrets  d’aflemblees  gene- 
rales,qui  ne  furent  oneques;  mais  bien 
quelques  conuenticules  & afTemblees 
illicites  d’aucuns  particuliers  choifis 
apoftez  par  eux,lefquels  fans  charge  ny 
pouuoir,&  bien  fouuent  contre  la  Volo- 
té  3c  déclaration  expreffe  contenue  aux 
procurations  &mandemés  de  ceux  qui 
les  ont  députez,  adherentaux  propofi- 
tios de  ces fa&ieux.qui prétendent  sen 
feruirau  d5mage&grand  preiudice  des 
plus  gés  de  bien  de  leur  religion.  N’eftâc 
d6c  noftre  intentio  d’imputer  à tous  la 
faute  de  quelques  particuliers,Nous  de 
l’aduis  de  laReyne  noftre  tres-honores 
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Dame  6c  mere , des  Princes , Seigneurs, 
Officiers  de  la  Couronne^  autres  per- 
fonnes  notables  de  noftre  Conleileftas 
près  nous,  &:  de  noftre  pleine  puiflance 
&;  au  thorité  Royale,  auons  did, décla- 
ré,& ordonné;  difons,  déclarons,  6c  or- 
donnons , voulons , &;  nous  plaift,con- 
formémenr  à ce  que  nous  auons  défia 
cy-deuant  &c  par  plufieurs  fois  ordonné, 
quel’Edidde  Nates  vérifié  en  tous  nos 
Parlement,  faiden  faueur  de  nos  fub- 
jeds  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée,par  le  feu  Roy  noftre  treslionnoré 
Seigneur  6c  pere,  Enfemble  les  aucres 
articles,  déclarations,  reglcmens  faids 
6c  Arrefts  donnez  fur  l’interpretacion, 
ou  execution,  6c  en  confequencc  d’icc- 
luy  Edid,  par  luy  &:  durant  fon  régné, 
ou  par  nous  depuis  fon  decez,foient  cn- 
trecenus  & inuiolabiement  gardez  6c 
obferuez,  ainfi  qu’il  a efté  faid,  Ôc  or- 
donné iufques  à prefent.  Et  fi  en  quel- 
ques endroids  du  Royaume  il  y a eu 
des  contrauencions,  qu’elles  foient  en- 
tièrement réparées, en  forte  qu’il  n’y  aye 
rien  à defirer  de  noftre  part.  Voulons  en 
outre,  en  çonfideracion&  faueur  de  h 
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fidelité  qui  nous  a efté  gardée  par  vn 
nombre  infiny  de  nos  bons  fuie&s  de 
ladiéle  Religion,  entre  lefquels  il  y en  a 
desprincipanx  &;  deplusgrande  quali- 
té, qui  méritent  bienvn  fingulier  tef- 
moignage  de  noftre  bienveillance,  que 
les  offenfes  qui  nous  ont  efté  faiétes  par 
ceux  delamefme  Religion  qui  ont  pris 
les  armes  contre  nous,oti  qui  les  ont  af- 
filiez & fauorifez  en  quelque  façon  que 
ce  foîtjiouyffent  pareillement  du  béné- 
fice de  nos  Edicfts , foient  rendus  par- 
ticipans  de  cefte  gçaee  , tout  ainfi  que 
s’ils  eftoiem  demeurez  en  leur  deuoir* 
Poimieu  que  dans  vn  mois  apres  la  pu- 
blication qui  fera  faiéte  de  ces  prefen- 
tes  en  chacun  de  nos  Parlemens,  ils  de- 
clareptau  Greffe  du  Baillage&:  Scnef- 
chauffee,au  refforr  de  laquelle  ils  ont 
leur demeurauee,  qu’ils  fe  defiftent  <& 
départent  du  tout  de  ladiétc  encreprife, 
pour  nous  rendre  fidelleitient  le  fer ui ce 
qu’ils  doivent  * fans  plus  adhérer,  affi- 
fter,cu  fauorifer  en  quelque  façon  que 
ce  foi  ^ ceux,  qui  voudront  perfifter  en 
leur  rébellion;  Et  qu’ils  remettent  auffi 
les  places  par  eux  occupées  au  mefme 
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eftat  qu'elles  fouloient  cftre  auattt 
mouuement.  Ce  qu’ayant  fai€t  , 6c  n y 
contreuenans  apres  , Nous  les  auons 
prins  6c  mis,  prenons  6c  mettons  en  no- 
ftre  protedion:  6i  faifons  inhibitions  6c 
defenfesà  toas  nos  fujeds  de  quelque 
. qualité  qu’ils  foient,  de  leur  me(dire,ny 
me$faire,de  faid , ou  de  parolles,  à Toc- 
cafion  des  chofes  palfees , Et  à nos  Pro- 
cureurs generaux  d’en  faire  aucunes 
pourfuittes  contr’eux,  V oulâs  que  tout 
le  paflefoit  oublié  6c  aboly,  corne  nous 
l’abolifiTons  par  cefdites  prefentes.  Mais 
fi  apres  ledit  temps  d’vn  mois  expiré , ils 
continuent  encor  en  leur  première  re- 
feeIlion,foitenportant  lesarmes^ouaf- 
fiftant  6c  fauorifant  en  quelque  maniè- 
re que  ce  foit,ceux  qui  les  auront  prifes, 
Nous  voulons  qu’ils  foient  pourfuiuis 
6c punis  comme  criminels  de  leze-Ma- 
jefté,  6c  perturbateurs  du  repos  public* 
Et  que  les  villes  éccommunautez  qui  y 
adhéreront,  foient  auffi  defeheuës  de 
toutes  grâces  immunuez,  6c  priuileges, 
dontilsauoient  iouy  en  vertu  des  con- 
cédions à eux  faides  par  les  Roys  nos 
predeceffeun  3ou  par  nous,  comme  s’en 
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eftans  rendus  indignes.Ce  que  nous  en- 
joignons à nos  Procureurs  generaux,  5c 
leurs  fubfticuts , de  faire  en  coûte  dili- 
gence,Et  à nos  Parlemens  de  procéder 
contr’eux,  aueo  le  mefme foin  Szaffe- 
diomCommeauffi  à nos  Gouuerneurs 
êc  Lieutenans  generaux  de  prefter  la 
main  forte  à l’execution  des  Artefts  5c 
lugemens qui  feront  donnezjcontfeux, 
fans  fouffrir  qu’ils  rouyffenc  aucunemec 
delà  grâce  &£  libertéqui  leuraeftéac- 
cordce  par  les  Edids  faids  en  faneur 
de  nos  fujeds  de  ladids  Religion,  donc 
ils feferont  rendus  indignes,  par  cefte 
malicieufe  perfeueranceen  Leur  rébel- 
lion. Si  donnons  en  mandemenc 
à nos  amez  5c  féaux  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement, Chambres  de 
l’Edid,  Baillifs,  Senefchaux  , oulôurs 
Lieutenans  , 5c  tous  autres  nos  Iulti- 
ciers  6c  Officiers  qu’il  appartiendra, 
chacun  endroid  foy , que  ces  prefentes 
nos  lettres  de  Déclaration  , iis  facent  li- 
reîpublier,&:  enregiftrer , 5c  le  contenu 
en  icelles  garder,  entretenir , obferuer, 
&execurerde  poind  en  poind,felon 
leur  forme  5c  teneur,  fans  permettre  ny 
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fouffrir  qu  il  y foie  aucunement  contre- 
uenu.  Enjoignons  en  outre  à nofdi&s 
Procureurs  generaux  , ôc  leurs  fubfti- 
tocs,  y tenir  la  main  de  leur  parc,  &:  fa- 
tisfairc  à ce  qui  dépendra  du  deüoir  de 
leurs  charges  pour  TefFeddenoflre  vo- 
lonté &c  intention  cy  defi'us  mention- 
née. Car  tel  eft  noftfe  plaifif.  En  tef~ 
moingdequoy  nods  auons  fai£t  mettre 
noftre  feel  à cefdiéles  prefentes,  Donné 
à Bourdeâux  le  dixiefme  iour  de  No- 
uembre,rande  grâce  mil  Ex  cens  quin- 
ze,Et  de  noftre  regne  le  fixiefme. 

Ainfifigné,  LOVYS. 

Et  plus  bas, 

Par  le  Roy, 

De  Lomenie, 

Et  feellee  Ct^r  double  queue  du  grand 
feauencireiaune. 


A. 


! 
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Len'és, publiées  & regijlrecs oy  & ce  reque* 
ram  le  Procureur  general  du  Roy.  Ordonne  que 
coppies  feront  enuoyees  aux  Bailliages  & Senef- 
chauffees  pour  y ejlre  [eues,  publiées  reviftrees 

À U diligence  des  Subfhtnts  du  Procureur  general 
du  Roy , aufquels  emom£i  certifier  la  Cour  de 
leurs  diligences  au  mots,  a peine  a en 
en 


/ 


( 


